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CONCERT I – 17 OCTOBRE
Hugues Dufourt (né en 1943)
An Schwager Kronos (1994)
Meeressille (1994)
Raslose Liebe (1997)

entrace

Johannes Brahms (1833 – 1897)
Sonate n°3 en fa mineur, op. 5 (1853)
1 Allegro maesoso. 2 Andante expressivo. 
3 Scherzo : allegro energico. 4 Intermezzo : 
andante molto. 5 Finale : allegro moderato ma
rubato

CONCERT II – 18 OCTOBRE
Ludwig van Beethoven (1777 – 1827)
Sonate pour piano n° 8 en ut mineur, op. 13,
“Pathétique”, (1798 – 99)
1 Grave – Allegro di molto e con brio
2 Andante cantabile
3 Rondo : Allegro

Hugues Dufourt
Erlkönig (2006)
Commande du Fesival d’Automne 
à Paris, du musée d’Orsay 
et du Fesival Archipel

entrace

Ludwig van Beethoven
Sonate pour piano n° 21 en ut majeur, op. 53
“Waldsein” (1804)
1 Allegro con brio
2 Introduzione – Rondo

François-Frédéric Guy, piano

Coréalisation musée d’Orsay,
Fesival d’Automne à Paris

Avec le concours de la Sacem

ENTRETIEN AVEC 
FRANÇOIS-FRÉDÉRIC GUY
par Pierre Korzilius

PK : Familier des œuvres
d’Hugues Dufourt dont vous avez
joué An Schwager Kronos, Raslose Lie-
be et Meeressille, percevez vous une
filiation avec les composiions de
Brahms et de Beethoven aux pro-
grammes des deux concerts ?

FFG : Plus qu’une filiation, l’in-
terprétation des Sonates évoque
direcement deux aspecs du syle
de Dufourt. La di2culté pianis-
tique de son écriure es vraiment
très proche ou excède par mo-
ments celle de ses aînés ! Mais c’est
surtout cet attachement au ro-
mantisme, ou plutôt à la naissance
de l’espri romantique qui est per-
ceptible dans les œuvres du pro-
gramme.
Les quatre œuvres d’Hugues Du-
fourt reprennent des tires de
poèmes célèbres de Gœthe, un
univers qui es étroitement lié à
celui de Beethoven.

PK : Le Roi des Aulnes es, à cet égard,
un des grands sujets du roman-
tisme allemand. Le même ro-
mantisme qu’habie la Pathétique de
Beethoven ?

FFG : Je crois que la Pathétique es
une œuvre de transiion ; plus
encore, je la perçois comme un
manifese ; une rupture avec le
monde de Haydn et Mozart. C’es
la sonate qui annonce un nouveau
syle et qui permet à Beethoven
de se détacher de toute une tra-
diion classique pour aborder un
syle plus personnel, voire ro-
mantique.

PK : Ce syle personnel que l’on
retrouve dans la Troisième Sonate de
Brahms ?

FFG : Oui, il s’agi de la
dernière sonate de
Brahms écrie pour le
piano, caracérisée par
ce t te l iber té e t ce
contraste des sentiments
des cinq mouvements.
Le deuxième mouvement,
Andante, a d’ailleurs, à tra-
vers le vers de C. O. 
Sternau une référence
litéraire hautement ro-
mantique : “Le soir tom-
be, le clair de lune brille.
Il y a là deux cœurs unis
par l’amour qui s’enla-
cent avec béatiude.”

PK : Cette liberté se tra-
dui, comme pour la
Waldsein, par une grande
exigence technique. Les
mêmes contrases que
l’on perçoidans l’œuvre
d’Hugues Dufourt ?

France Culture, partenaire du Fesival
d’Automne à Paris
France Musique, partenaire du musée
d’Orsay et du Fesival d'automne
à Paris enregisre le concert du 18 ocobre
et le difuse le 24 novembre à 10h
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FFG : Oui, cette alter-
nance entre passages mé-
diatifs et intense acivié
physique au clavier es
très présente dans Erlkö-
nig ! Mais également dans
An Schwager Kronos.

PK : Le texte de Gœthe
décri aussi les visions
fantasmagoriques de
l’enfant dans les bras de
son père, un program-
me qui es suivi dans
l’œuvre d’Hugues Du-
fourt ?

FFG : L’imaginaire de sa
musique n’espas lié à un
programme précis, mais
le climat de la composi-
tion nous révèle, avec la
subtiliéqui caracérise les
composiions d’Hugues
Dufourt, l’univers de
Gœthe et de Schubert.

ERLKÖNIG
Texte d’Hugues Dufourt

Erlkönig (1782), l’une des plus
belles ballades de Gœthe, évoque
le royaume élémentaire des es-
pris qui s’étend de la façon la plus
sinisre sur le monde des forêts.
Gœthe fai ressurgir une poésie
lunaire et tellurique qui remon-
te à la nui des temps. Le préro-
mantisme se plaisai en efet à fai-
re revivre sous la forme de la
ballade populaire le vieux fonds
légendaire ancré dans la préhis-
toire, pour lequel l’âme des morts
erre et flotte parmi les vivants et
consiue pour eux une menace
permanente. 
Un père traverse de nui une fo-
rêt pour conduire son fils, gra-
vement malade, auprès d’un mé-
decin. La ballade transcri le
dialogue du père et du fils : l’un
entend le chuchotement mortel
du Roi des Aulnes, l’autre lui op-
pose des explications réalises.
Rencontre du mythe et de l’hal-
lucination audiive, la ballade de
Gœthe ne prend pas parti et se
borne à suggérer le caracère ter-
rifiant et inexorable d’une che-
vauchée fantasique.
Schubert en fit un lied incompa-
rable. L’époque qui succède à
Freud propose des interprétations
autrement inquiétantes encore.
Cette pièce clôt le cycle des œuvres
pour piano que j’ai consacrées à
Gœthe et à Schubert. 
Erlkönig es dédié à François-Fré-
déric Guy qui en assure la créa-
tion mondiale.

Cette œuvre es la dernière partie d’un cycle
de quatre pièces consacrées aux Lieder de
Gœthe – Schubert. La première, An Schwager
Kronos a été créée et enregisrée par la pianis-
te Dominique My en 1994. Les deux autres,
respecivement intiulées Meeressille et Raslo-
se Liebe, résultent d’une commande d’« Oc-
tobre en Normandie » pour la saison 1997.
Seule Meeressille a été créée par Dominique
My. Raslose Liebe a été donnée pour la première
fois au Fesival « Présences » par la pianise
Alice Ader. François-Frédéric Guy a joué au
Fesival Musica en 2004 An Schwager Kronos et
Meeressille. Erlkönig es une pièce assez longue,
desinée à équilibrer l’ensemble du cycle.

Hugues Dufourt au Festival d’Automne 
à Paris :
2001 : Hivers (Le Déluge d’après Poussin, Le
philosophe selon Rembrandt, Les Chasseurs
dans la neige d’après Breughel, La Gondole
sur la lagune d’après Guardi).
2006 : 17 et 18 ocobre, Orsay, cycle pour pia-
no ; 4 décembre, Ircam/espace de projecion,
Ensemble Fa, L’Afrique selon Tiepolo



HUGUES DUFOURT

Né en 1943, Hugues Dufourt a été l’élève de
Louis Hiltbrandt (piano) et de Jacques
Guyonnet (composiion) à Genève.
Co-responsable du groupe l’Itinéraire de
1976 à 1981, il a fondé le Collecif de Re-
cherche Insrumentale et de Synthèse Sono-
re (CRISS) en 1977 et présidé le groupe Fo-
rum (Lyon) de 1985 à 1989. Agrégé de
Philosophie, Hugues Dufourt es acuelle-
ment Direceur de Recherche au CNRS. Il y
a animé une équipe de chercheurs et dirigé
un DEA « Musique et Musicologie du XXe

siècle » à l’École des Hautes Études en
Sciences Sociales avec le concours de l’Éco-
le Normale Supérieure et de l’Ircam. Parmi
ses œuvres : Erewhon (1977) pour les Percus-
sions de Strasbourg, Saturne (1977) pour en-
semble et lutherie élecronique, Antiphysis
(1978) pour l’Ensemble Intercontemporain,
Surgir (1985) pour l’Orchesre de Paris, La Mort
de Procris (1986) pour le Groupe Vocal de Fran-
ce, Dédale (1995) Commande de l’Opéra de
Lyon, Lucifer d’après Pollock (2000) pour l’Or-
chesre Philharmonique de Radio France, le
cycle des Hivers (1992-2001) pour l’Ensemble
Modern, La Maison du Sourd (2001) pour l’Or-
chesre de la Fenice de Venise, Le Cyprès blanc
(2004) pour alto et orchesre, L’Origine du mon-
de (2004) pour piano et ensemble, L’Afrique
d’après Tiepolo (2005) pour ensemble. Il a reçu
le Grand Prix de l’Académie Charles Cros
pour l’enregisrement de Saturne en 1980, le
Prix Kousseviski en 1985 pour celui d’Anti-
physis, le Prix des Composieurs de la SACEM
en 1994 et le Prix du Président de la Répu-
blique décerné en décembre 2000 par l’Aca-
démie Charles Cros pour l’ensemble de son
œuvre. Chrisian Bourgois publie en 1991
Musique, pouvoir, écriure et les édiions Musica Fal-
sa publient en 2006 Les Principes de la musique.

Les œuvres d’Hugues Dufourt sont édiées
par les Édiions Lemoine, 
www.ediions-lemoine.fr

FRANÇOIS-FRÉDÉRIC GUY 
pianise

Depuis ses débuts avec l’Orchesre
de Paris sous la direcion de Wolf-
gang Sawallisch, en passant par
un Deuxième Concerto de Prokofiev
avec Esa-Pekka Salonen et le Phil-
harmonia, et son enregisrement
en concert du Deuxième Concerto de
Brahms avec Paavo Berglund et le
London Philharmonic, François-
Frédéric Guy a su imposer, sans
hâte, ni impatience, une forte
personnalié.
Sa passion pour l’opéra et la mu-
sique symphonique allant de pair
avec un certain goût du risque, il
fai le choix, dans le répertoire
pianisique, des œuvres les plus
complexes. Cette exigence et ce
pouvoir de communication d’une
pensée musicale approfondie
l’ont disingué parmi les pianises
rares.
Dès 1997, son enregisrement de
la Hammerklavier en témoigne,
confirmé par des disques Pro-
kofiev, Brahms et Liszt. Son grand
intérêt pour la musique d’au-
jourd’hui l’amène à jouer Stock-
hausen, Murail, Dufourt – il s’ap-
prête à donner l’intégrale de son
œuvre pour piano seul –, Pesson,
Nono, Fedele. Ses partenaires
privilégiés de musique de chambre
sont les quatuors Prazák et Ysaÿe,
les violonises Raphaël Oleg et Isa-
belle van Keulen, le clarinettise
Michael Collins et la violoncel-
lise Anne Gasinel.
Il a joué sous la direcion de Ber-
nard Haiink, Neeme Järvi,
Alexander Briger, Michaël Tilson
Thomas, Daniel Harding, Gun-
ter Herbig, Ken-Ichiro Kobaya-
shi, Kazushi Ono, Eiji Oue, Mi-
chael Schönwandt ou encore
Thierry Fischer. Il es l’invié
d’orchesres presigieux tels que

le London Philharmo-
nic, Philharmonia, Ciy
of Birmingham, NDR
Hamburg, Berliner SO,
Tonhalle Zürich, Hel-
sinki Philharmonic, San
Francisco Symphony, Ja-
pan Philharmonic, Or-
chesre de Paris, Phil-
harmonique de Radio-
France ou encore l’Or-
chesre Philharmonique
de Monte-Carlo.
C’es avec Esa-Pekka Sa-
lonen et le Philharmo-
nia qu’il fai ses débuts
aux Prom’s de Londres
en août 2006.

Président :Pierre Richard
Direceur général : 
Alain Crombecque

Direcrice artisique théâtre
et danse : Marie Collin

Direcrice artisique 
musique: Joséphine Markovits
www.fesival-automne.com
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